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 Depuis la r6forme scolaire au Quebec, les grandes &coles secondaires polyvalentes furent la
 cible de nombreuses critiques. La taille de l'institution fut souvent consid&r&e comme la
 source principale de tous ses maux. Est-ce fondS? C'est la question A laquelle nous avons
 tent? de ripondre A partir des perceptions des 6l&ves, des enseignants et des parents. La
 taille de l'ecole seule n'apparait pas constituer un facteur determinant de la qualitC du vecu
 scolaire. Chez les eleves, elle a des effets fort diff6rents selon qu'ils sont au premier ou au
 second cycle. Par ailleurs, elle n'a pratiquement pas d'impact sur le vecu professionnel des
 enseignants. De leur part, les parents entretiennent des perceptions negatives envers les
 grandes 6coles secondaires polyvalentes. Elles semblent reposer davantage sur des pr~juges
 que sur des faits.

 Since the school reforms in Quebec, the large, polyvalent (i.e., composite) secondary schools
 have been the target of numerous criticisms. The size of the institution has frequently been
 considered as the principal source of all its difficulties. Is thisjustified? This is the question to
 which we have tried to respond by starting with the perceptions of students, teachers, and
 parents. The size of the school alone does not appear to constitute a determining factor in
 the quality of school life. Among the students there was a strong difference effect depending
 upon whether they were in the first or second cycle. Moreover, size had practically no effect
 upon the professional life of the teachers. On the other hand, the parents held negative
 perceptions toward the large, polyvalent secondary schools. These perceptions appear to
 rest more upon prejudices than upon facts.

 INTRODUCTION

 Depuis la reforme scolaire au Quebec, les grandes ecoles secondaires
 polyvalentes ont ete la cible de nombreuses et diverses critiques: leur
 climat depersonnalisant et deshumanisant; leur manque de relations
 personnelles et d'encadrement; leur fonctionnement peu adapte aux
 besoins individuels des l6eves; le faible rendement des 6l6ves, etc. La taille
 de l'institution fut souvent consideree comme la source principale de tous
 ces maux. Cette opinion est-elle fondle? C'est la question a laquelle nous
 tentons de repondre a partir des perceptions qu'ont les Ileves et les
 enseignants de leur vecu scolaire et celles des parents envers l'ecole de
 leur enfant.

 Avant d'exposer la methodologie adoptee et les resultats obtenus, nous
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 procdons d'abord a une synthese des principales conclusions des travaux
 sur le sujet.

 REVUE DE LA LITTERATURE

 De l'ensemble des travaux consultes en rapport avec l'impact de la taille de
 l'6cole secondaire, vingt et un ont ete retenus en raison de leur pertinence
 au sujet traite. De ce nombre, cinq sont a caractere plut6t th6orique et
 seize a caractere empirique. Le premier groupe se limite a presenter un
 point de vue personnel sur le sujet en s'appuyant parfois sur des resultats
 de recherche. Le second s'attarde plus particulierement a verifier l'impact
 de la taille de l'institution d'enseignement secondaire sur l'une ou
 plusieurs variables au moyen de donnees recueillies aupres des agents
 concern6s, principalement les 61/ves de niveau secondaire, ou de statis-
 tiques officielles. Precisons que cette revue de la litterature couvre la
 majeure partie des etudes faites tant aux Etats-Unis qu'au Canada sur le
 sujet au cours des quinze dernitres annees.

 ?TUDES A CARACTtRE THEORIQUE

 La majorite des textes a caract&re theorique constituent de v6ritables
 plaidoyers en faveur des petites 6coles. Elles seraient plus humaines selon
 Wilkinson (1977) et Campbell (1976) et plus facilement administrables
 sans entrainer n6cessairement de cout supplementaire, selon Palmer
 (1978). Ces auteurs ne s'entendent pas cependant sur la taille limite que
 devrait avoir une ecole secondaire. Wilkinson pretend qu'elle ne devrait
 pas depasser 750 eleves alors que Campbell situe la limite superieure a
 1,500 eloves.

 Un auteur (Glatthorn, 1969) opte carr6ment pour la grande ecole parce
 que, selon lui, elle fournit aux jeunes un environnement optimal pour
 une auto-realisation maximale de par la multiplicite des ressources qu'elle
 met a leur disposition. Cet auto-developpement repose sur deux prin-
 cipes: la multiplicite des alternatives et la liberte de choix. Bien que, selon
 lui, les ecoles de toute taille peuvent offrir une multiplicite d'options,
 seule la grande ecole peut offrir une liberte veritable de choix.

 Enfin, suite a une synthese des resultats de plusieurs travaux sur le
 sujet, Hickox et Burston (1973) concluent que personne n'a ete capable
 jusqu'a maintenant d'isoler les effets veritables de la taille d'une ecole. Ils
 doutent meme que ce soit possible. Ce qui est important pour assurer un
 bon fonctionnement de l'etablissement scolaire, selon eux, c'est avant tout
 la qualite de sa structure administrative quelle que soit sa taille.

 tTUDES A CARACTtRE EMPIRIQUE

 Les etudes a caract/re empirique, bien qu'elles se rapprochent par le sujet
 traite, different sur plusieurs aspects, a savoir les dimensions etudiees, le
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 nombre de sujets et d'ecoles selectionnees, et la diversite des categories
 d'6coles utilis6es (voir Tableau i). L'impact de la taille est, en effet, etudie
 en fonction de plusieurs variables differentes dont: (1) les conflits
 intra-organisationnels; (2) la participation des eleves aux activites para-
 scolaires; (3) le rendement academique; (4) le cout par eleve; (5) le taux de
 frequentation et d'abandon scolaire; (6) les attitudes et le comportement
 social des eleves. Le nombre d'individus (N) servant a l'experimentation
 passe de quelques dizaines a plusieurs milliers. Enfin, le nombre de
 categories d'ecoles selon la taille varie entre trois et huit. Nous nous
 limitons dans les paragraphes suivants a faire une synthese des principa-
 les conclusions qui se degagent de ces etudes.

 Dans une etude sur les causes de conflits intraorganisationnels, dans 38
 ecoles primaires et 15 ecoles secondaires, Beck (1974) conclut que la taille
 de l'ecole en est la source la plus importante tant que l'organisation n'a pas
 atteint un niveau de stabilite suffisant.' En d'autres mots, la taille
 amplifierait directement les conflits entre professeurs et direction, mais
 elle perdrait son impact lorsque l'organisation atteint un certain degre de
 stabilite.

 Les affets de la taille de 1'ecole secondaire sur la participation des eleves
 aux activites parascolaires a fait l'objet de plusieurs etudes. Le degre de
 participation des eleves s'avere effectivement plus eleve dans les petites
 ecoles que dans les grandes selon Baird (1969), Wicker (1969), Kleinert
 (1969), Downey (1978), Alwin et Morgan (1980) et Serow (1979). Selon ce
 dernier, le taux de participation serait meme presque deux fois plus eleve
 dans les petites ecoles. Seule 1'etude de Baker (1971) ne montre pas de
 difference significative entre la taille de l'ecole et la participation des
 eleves aux activites parascolaires.

 Les petites ecoles favoriseraient le developpement du sens de responsa-
 bilite chez les jeunes (Wicker, 1969), principalement chez les eleves
 marginaux2 (Willems, 1967). L'impact de la taille de l'ecole varierait donc
 en fonction de la clientele.

 Les resultats des recherches concernant l'impact de la taille sur la
 reussite scolaire ne sont pas constants. D'une part, Sorum (1971) pretend
 que les petites ecoles preparent mieux leurs el6ves et les motivent
 davantage a reuissir a l'Universite que ne le font les grandes. La taille
 limite de l'ecole ne devrait pas, par consequent, depasser 250 61eves.
 D'autre part, Baker (1971), Cashen (1970) et Downey (1978) concluent
 que la reussite des eleves n'apparait pas etre affectee par la taille de l'ecole
 frequent6e. Selon Cashen, ce sont les eleves en provenance d'ecoles de
 taille moyenne (300 a 500 eleves) qui tendent a obtenir les meilleurs
 resultats au niveau coll6gail. Dans une etude ayant pour but de cerner la
 relation existante entre le temps pris en autobus pour se rendre a l'ecole et
 le rendement academique en fonction de la taille de l'ecole, Thibeault,
 Zetler et Wilson (1977) concluent egalement qu'il n'existe pas d'evidence
 que la taille seule a des effets significatifs sur la reussite scolaire. II en serait
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 TABLEAU 1

 Elements methodologiques des etudes a caractere empirique

 Auteurs Numero de sujets Numero d'coles Categories d' ecoles (taille)
 I , ,_

 Baker (1971)

 Baird (1969)

 Beck (1974)

 Cashen (1970)

 Dawson et Damcy (1974)

 Downey (1978)

 Klenert (1969)

 Morgan et Alwin (1980)

 Rosenberg (1970)

 4,260 eleves de 1 le annee  40 ecoles secondaires

 21,371 eleves fin du
 secondaire

 38 ecoles primaires
 15 ecoles secondaires

 206 eleves (nouveaux ins-
 crits a l'universite)

 42,330 eleves fin secondaire 417 ecoles

 1,932 etudiants de niveau
 collegial

 63 ecoles secondaires

 3,655 eleves*  55 ecoles

 58 ecoles secondaires

 1) 875-1,274 eleves; 2) 1,275-1,674;
 3) 1,675-2,074; 4) 2,075 et plus.
 1) 0-49; 2) 50-99; 3) 100-244; 4) 250-499;
 5) 500 et plus.

 1) 100 eleves et moins; 2) 101-300; 3) 301-500;
 4) 501-1,000; 5) 1,000 et plus.

 1) 0-25; 2) 25-99; 3) 100-199; 4) 200-399;
 5) 400-599; 6) 600-899; 7) 900 et plus.

 1) 0-599; 2) 600-1,499; 3) 1,500 et plus.
 1) 0-199; 2) 200-399; 3) 400-599; 4) 600-799;
 5) 800-999; 6) 1,000-1,200.

 1) 0-500; 2) 500-1,00; 3) 1,000-1,500;
 4) 1,500-2,000; 5) 2,000-2,500; 6) 2,500-3,000;
 7) 3,000-3,500; 8) 3,500 et plus.



 TABLEAU 1 (conclu)
 Elements methodologiques des etudes a caractere empirique

 Auteurs Numero de sujets Numero d'ecoles Categories d' ecoles (taille)

 Serow (1979)

 Serow (1980)

 Sorum (1971)

 Thibault et al. (1977)

 Wicker (1969)

 Willems (1967)

 Wright (1976)

 685 6l1ves (9e a 12e A)

 712 eleves (9e a 12e A)

 175 etudiants d l'U. du
 Dakota

 812 eleves*

 20 garcons et 20 f. ( le)
 20 g. et 20 f. (6e et 9e A)
 120 eleves fin secondaire

 Tous les principaux

 19 ecoles

 19 ecoles

 40 ecoles secondaires

 1 ecole

 4 ecoles

 2 grosses ecoles
 2 petites ecoles

 petites: 0-599
 moyennes: 600-900
 grandes: 900-2,300

 petites: 0-599
 moyennes: 600-900
 grandes: 900-2,300
 1) 100 et moins; 2) 100-249; 3) 250-499;
 4) 500-1,000; 5) 1,000 et plus.

 1) 1-99; 2) 100-499; 3) 500 et plus.
 1) 25-20
 2) 400 eleves

 grosses ecoles: 2,015-2,287
 petites ecoles: 81-183

 Toutes les ecoles de

 Virginie

 *L'auteur a utilis6 des donn6es officielles. Ces dernieres devraient normalement comprendre les (l1ves.
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 ainsi du temps pris pour se rendre a l'ecole par autobus. C'est seulement
 en combinant ces deux facteurs qu'apparaissent parfois des differences.

 Le cout par eleve est une autre variable qui a ete etudiee en fonction de
 la taille de l'ecole. L'etude de Rosenberg (1970) tend a demontrer que le
 cout par elve en Californie diminue en fonction de l'augmentation de la
 population etudiantejusqu'a un seuil de 2,000 eleves, puis a augmenter
 progressivement par la suite. L'auteur precise qu'etant donne les faibles
 differences de cout existant entre les ecoles de 400 a 500 eleves et celles
 2,000 et plus, les premieres seraient economiquement acceptables. Par
 ailleurs, dans une etude faite en Ontario, Dawson et Dancy (1974)
 n'arrivent pas a identifier une categorie d'ecoles dont le cout par eleve
 serait nettement plus bas que les autres. Selon eux, le cout par eleve
 dependrait de bien d'autres facteurs que de la taille de l'ecole. Le plus
 important d'entre eux est surement le ratio eleve/professeur.

 Quel est l'impact de la taille de l'ecole sur le taux de frequentation et
 d'abondon scolaire? Ii n'existe pas de difference significative entre le taux
 d'abandon scolaire et la taille de l'ecole selon Baker (1971). Le groupe
 d'ecoles dont la taille se situe entre 1675-2074 elves a le pourcentage le
 plus eleve de persistance scolaire. Par ailleurs, selon Wright (1976), il
 existerait une relation negative (r = -.24) entre le taux de frequentation
 et la taille de l'ecole. II ne peut preciser, toutefois, s'il s'agit ou non d'une
 relation de cause a effet.

 Les eleves n'auraient pas dans l'ensemble plus de difficulte a s'adapter
 dans les grandes ecoles que dans les petites. II n'existe pas du moins
 d'evidence du contraire selon Serow (1980).

 CONCLUSION

 Ce qui se degage de cette revue de la litterature, c'est que la taille de l'ecole
 secondaire n'apparait pas etre un facteur determinant et constant du vecu
 des eleves et du cout de l'education. Elle aurait des effets plut6t negatifs
 sur la participation des eleves aux activites para-scolaires, pas d'effets
 significatifs sur le taux d'abandon ou de frequentation scolaire, le
 cout/el6ve, la difficultE a s'adapter a l'ecole, et des effets inconstants sur la
 reussite scolaire et la motivation des eleves. Par rapport a certaines
 variables comme le developpement du sens des responsabilites et les
 conflits intra-organisationnels, son impact dependrait du type de clientele
 concerne et de la stabilite de l'organisation.
 Etant donne la diversite des etudes sur le plan methodologique (le

 nombre et le niveau d'etude des sujets, le nombre et les categories d'ecoles
 retenues, le type de donnees et de mesures utilisees, etc.), il serait
 hasardeux dans l'etat actuel de la recherche sur l'impact de la taille de
 l'ecole secondaire d'identifier avec certitude une ou des source(s) pos-
 sible(s) de variation. Nous avons toutefois de bonnes raisons de supposer
 que 1'impact de la taille de l'ecole sur le vecu scolaire puisse varier en
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 TABLEAU 2

 Le nombre d'eleves et d'enseignants, suivi du
 taux de repondants pour chacune des ecoles

 participantes (%)

 Ecoles Eleves Enseignants Taille

 1 60 (2,345) 98 (160) grande
 2 76 (1,350) 91(92) moyenne
 3 71(1,800) 93 (120) grande
 4 82 (564) 97 (30) petite
 5 74(1,500) 75 (126) grande
 6 88 (525) 94 (32) petite
 7 73 (475) 93 (30) petite
 8 88 (900) 90 (63) moyenne
 9 91 (450) 93 (28) petite

 *Ils ne sont pas tous a temps complet pour une seule
 ecole.

 NOTE: N est en parentheses.

 fonction de la perception qu'en ont les divers groupes d'agents, et, en
 particulier, de celle des eleves de secteurs et de niveaux diff6rents. C'est ce
 que nous voulons verifier dans la presente etude.

 METHODOLOGIE DE LA PRESENTE RECHERCHE

 Echantillon

 Les donnees utilisees pour la presente etude ont ete recueillies a l'hiver
 1978 aupres des divers groupes d'agents impliques dans les neuf ecoles
 secondaires de la region Saguenay-Lac-St-Jean qui ont accepte de
 participer au projet "Operation Humanisation" (Boucher, 1980). Bien
 que ces ecoles n'aient pas ete determinees par le hasard - il etait important
 pour les fins du projet qu'elles acceptent volontairement de participer au
 dit project - elles nous apparaissent relativement representatives de
 l'ensemble des etablissements d'enseignement secondaire public de la
 region tant par leur taille, leur repartition geographique et le milieu social
 environnant. Nous les avons regroupees en trois categories: (i) petites
 (moins de 6o00 leves); (2) moyennes (6oo-1499); (3) grandes (1,500 et
 plus). Quatre ecoles font partie de la premiere categorie, deux de la
 deuxieme et trois de la troisieme (voir Tableau 2).

 Le taux de repondants chez les eleves varie de 60 a 91 % pour l'ensemble
 des Ecoles participantes, alors que chez les enseignants, il va de 75 a 98%.
 Pour les parents, le taux de repondants se situe entre 35 et 40% pour
 l'ensemble des institutions participantes.
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 TABLEAU 3

 Variables selon lesquelles les elevesfrequentant des ecoles
 de taille differente se differencient

 Coefficients de correlation
 canonique

 Variables Fonction 1 Fonction 2

 Niveau d'6tude .91* -.33

 Age .78* .03
 Secteur d'6tude .34 .82*

 Scolarit6 du pere -.05 .31*
 Adaptation a l'6cole secondaire .00 .24*
 Scolarite de la mere -.07 .16*

 *Variable utilis6e pour le calcul de la fonction indiquee.

 NATURE DES DONNEES

 Precisons de plus que les informations recueillies sont essentiellement de
 nature perceptuelle, c'est-a-dire se rapportant aux perceptions des
 r6pondants sur diff6rents aspects de leur vecu scolaire ou professionnel.
 II ne s'agit donc pas d'une mesure dite "objective" de la realite telle qu'elle
 se pr6sente ou existe, mais plutot d'une mesure "subjective" de cette
 realit6 telle que vecue ou pergue par les diff6rents groupes d'agents. Ces
 donn6es n'ont pas pour autant moins de valeur. Des etudes d6montrent
 qu'il est important de connaitre les perceptions des gens qui vivent une
 realite ou une situation donnee si l'on veut saisir reellement ce qui s'y
 passe (Lessard et Boucher, 1981).

 INSTRUMENTS

 Les instruments utilises (un questionnaire par categorie d'agents) sont
 tous originaux, sauf la version franqaise du "Profile of School" de Likert
 pour les enseignants, et une version reduite du "Vecu scolaire" fabriqu6
 par une equipe du M.E.Q. Ces instruments ont fait l'objet d'une Ctude de
 validite et de fidelite lors d'une experience pilote effectuee en 1977
 (Lessard, 1978).

 VARIABLES

 pour les fins de la presente etude, nous avons regroupe sous le terme
 "V6cu scolaire" toutes les variables concernant les perceptions attitudes
 ou comportements que manifestent les divers groupes d'agents impliques
 en rapport avec ce qu'ils vivent dans l'ecole comme leves ou enseignants
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 et envers l'6cole de leur enfant en tant que parents. La plupart de ces
 variables3 dependantes ont ete constitu(es a partir d'une analyse de
 contenu qui a fait par la suite l'objet d'une verification au moyen de
 l'analyse factorielle. Suelement quelques variables, a savoir le rendement
 scolaire, l'absence aux cours, la participation aux activites parascolaires
 comme animateur ou consommateur, n'ont pas 6te constituees de cette
 facon.

 TRAITEMENT DES DONNEES

 De facon a filtrer l'influence reelle de la taille de l'etablissement

 d'enseignement sur le vecu scolaire ou professionnelle des diff6rents
 groupes d'agents concernes (61eves, enseignants et parents), il s'averait
 important d'abord de reperer les sources possibles de variation et ensuite
 d'en determiner l'importance. Pour ce faire, nous avons au moyen de
 l'analyse discriminante identifie les facteurs qui diff6renciaient les popu-
 lations de chacune des categories d'ecoles (petites, moyennes et grandes),
 puis verifie au moyen de l'analyse de la variance dans quelle mesure ils
 constituaient des sources reelles de variance. Dans le cas d'une reponse
 positive, nous en avons tenu compte par la suite. Dans le cas contraire,
 l'etude s'est terminee la pour les dimensions concernees. Enfin, pour
 determiner dans quelle mesure la taille d'une ecole peut avoir un impact
 sur le vecu scolaire ou professionnel, nous avons procede a des etudes
 correlationnelles (correlation de de rang de Spearman). Etant donne
 l'approche adoptee lors de la conception du projet OH (Boucher, 1980) et
 l'absence d'un modele appuye par une bonne theorie comme 1'exige le
 Path Analysis (Wolfle, 1980), une analyse de type causal telle que realisee
 par Meyer (1972) ne nous est pas apparue appropriee.

 RESULTATS

 Eleves

 L'analyse discriminante gene'ree a partir de quatorze variables de base4
 nous revele qu'il existe des differences importantes de population dans les
 diverses categories d'ecoles (petites, moyennes et grandes). Ces differen-
 ces sont attribuables a deux groupes de variables ou deux fonctions. La
 premiere comprend l'age et le niveau d'etude, la seconde repose
 essentiellement sur le secteur d'6tude (voir Tableau 3). Ces facteurs
 peuvent donc constituer des sources importantes de variation entre
 eleves. II est par consequent important d'en tenir compte si on veut filtrer
 l'influence de la taille. Etant donne qu'il existe une forte correlation (r =
 .73) entre l'age et le niveau d'etude des eleves, nous n'avons retenu qu'un
 des deux facteurs, soit le niveau.

 Par la suite, nous avons verifie si les perceptions ou les attitudes des
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 TABLEAU 4

 Correlations entre la taille de l'ecole et la perception qu'ont les elkves du secteur general de leur vecu scolaire selon leur niveau d'etude

 Niveaux d'tude

 Section I Section II Section III Section IV Tous
 Dimensions Sous-dimensions (6 ecoles) (6 ecoles) (5 ecoles) (6 ecoles) (9 ecoles)

 Attitude envers l'ecole

 Existence des relations

 personnelles

 Information

 Activit6s parascolaires

 Enseignement

 Satisfaction envers leur ecole

 Entre eleves dans l'ecole

 .10 .44 .47

 -.78*

 Entre eleves et professeurs a l'exterieur
 de la classe

 Existence d'informations dans l'ecole

 (choix de cours, decisions prises,
 services, activites diverses, etc.)

 Participation a au moins une activite
 parascolaire

 Apport de ces activites comme elements
 de formation

 Satisfaction concernant l'animation des

 activites parascolaires

 Satisfaction concernant l'enseignement
 (cours, professeur et evaluation)

 Enseignement vivant
 Interet de la pedagogie
 Enseignement adapte aux eleves

 -.54  .00

 -.85* -.78* -.79*

 -.30  .17 .63

 .51 .50 -.16

 -.78* -.54

 -.78*

 -.27
 -.51

 -.54

 -.13

 .00

 -.54 -.16

 -.37
 -.85*

 -.78*
 -.54

 .00

 .47
 .00

 .16

 .24 -.25

 -.24 .30

 .48 -.47

 .48 -.67*

 .00 .32

 .24 -.37

 .24 -.57

 .12
 .36

 .36

 .60

 -.12
 -.25
 -.31
 -.46



 TABLEAU 4 (suite)
 Correlations entre la taille de l'ecole et la perception qu'ont les eleves du secteur general de leur vecu scolaire selon leur niveau d'etude

 Niveaux d'tude

 Section I Section II Section III Section IV Tous

 Dimensions Sous-dimensions (6 ecoles) (6 ecoles) (5 ecoles) (6 ecoles) (9 ecoles)

 Apprentissage et
 absenteisme

 Encadrement

 Discipline

 Consultation

 Formation personnelle

 Stimulation a apprendre

 Acquisition de connaissances
 Rendement scolaire
 Absence aux eours

 Sur le plan personnel
 Sur le plan pedagogique

 Reglements favorables a un bon
 fonctionnement de l'ecole

 Reglements severes en classe

 Faqon dont la direction consulte les
 eleves

 Pole accorde au Conseil etudiant par la
 direction

 Sensibilisation au role de l'elive
 Sensibilisation a l'actualite
 Autonomie de l'6leve

 Developpement personnel
 Developpement des capacites

 physiques, manuelles et artistiques

 -.78* -.78* .00

 -.78*
 -.15

 .30

 -.51

 -.54

 -.30

 -.01

 .13

 -.78*
 -.78*

 .00

 - .88*

 .95t

 .63
 .16

 -.54 -.30 .31

 -.78* -.78* -.95t

 .10 -.07  .00

 -.54 -.30 -.32

 -.27
 -.54

 -.54
 -.68

 .03

 -.14

 .30

 -.54

 -.37

 .00
 .63
 .16

 .16

 .13 .16

 .36 -.56

 -.72*
 -.18

 .59

 .48

 .48

 -.67*
 -.80t

 .79t

 -.37
 -.66*

 .24 -.47
 -.60 -.76t

 .12 -.17

 .00 -.47

 -.72*
 .84*
 .00

 .12

 -.22
 .40

 -.21
 -.27

 .12 -.05

 *p G .05
 tp G .01
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 eleves en rapport avec les differentes dimensions de leur vecu scolaire
 variaient en fonction de la taille de l'ecole frequent6e compte tenu de leur
 niveau et secteur d'etude. Les resultats de l'analyse de variance sont
 concluants: les perceptions des eleves en regard de toutes les variables
 retenues (voir Tableau 4) varient de faqon significative (p < .oo) en
 fonction de la taille de l'ecole frequentee compte tenu du niveau et secteur
 d'etude. Ce qui signifie qu'il va falloir tenir compte de ces deux sources de
 variance dans les analyses qui vont suivre.

 Pour verifier dans quelle mesure la taille de l'ecole a un impact
 important sur le vecu scolaire des eleves, nous avons donc procede A des
 etudes corr6lationnelles en tenant compte des niveaux et dex secteurs
 d'etude. Etant donne que, dans les petites ecoles, il n'y a que des eleves de
 Section I a IV secteur general, nous avons du limiter notre etude detaillee
 a ces sous-groupes. De facon toutefois a avoir un apercu general de
 l'impact de la taille sur le vecu scolaire de l'ensemble des eleves, nous
 avons complete notre etude en prenant tous les repondants sans tenir
 compte des niveaux et secteurs d'etude.

 Une des constatations generales qui se degage du Tableau 4, c'est qu'il
 existe des differences importantes entre la perception des eleves de
 Section I et II, d'une part, et ceux de Section III et IV, d'autre part. Le
 secondaire III constituant une sorte de point charniere dans l'evolution
 des perceptions sur plusieurs aspects de leur vecu scolaire. C'est a ce
 niveau ou aux environs que se fait generalement la transition entre une
 relation negative et une relation positive pour la grande majorite des
 dimensions retenues. II semble donc que la taille de l'ecole ait sur le vecu
 scolaire des plusjeunes des effets differents de ceux qu'elle a sur celui des
 plus vieux, a l'exception de quelques dimensions, a savoir l'attitude envers
 l'ecole, la severite des reglements en classe, la facon dont la direction
 consulte les eleves et le developpement des capacites physiques, manuel-
 les et artistiques. Sur celles-ci, les relations sont relativement constantes
 d'un niveau a l'autre bien qu'elles soient tantot positives (attitude envers
 l'ecole), tantot negatives (reglements en classe) et parfois relativement
 faibles (developpement des capacites physiques, manuelles et artistiques
 et la faqon dont la direction consulte les eleves).

 Pour l'ensemble des eleves, il existe generalement une relation negative
 rarement significative entre la taille et le vecu scolaire, a l'exception de
 l'existence des relations personnelles entre eleves, de la participation aux
 activites parascolaires et la sensibilisation a l'actualite. Ce qui laisse
 entendre que la qualite du vecu des eleves du secteur professionnel, du
 moins la perception qu'ils en ont, serait, a l'instar des eleves de Section I et
 II, en relation quelque peu negative avec la grandeur de l'ecole
 frequentee. Bien que nous ne puissions preciser de facon certaine quel
 groupe d'eleves est le plus affecte, nous sommes portes a croire que c'est
 celui du professionnel court. Les aspects du vecu les plus negatifs sont la
 quantite de l'information, l'animation des activites parascolaires, l'acquisi-
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 tion des connaissances, le rendement scolaire, le degre d'absence et
 l'encadrement pedagogique.

 Un certain nombre de resultats plus particuliers nous apparaissent
 interessants a mentionner. Contrairement a ce que pretendent certains
 critiques et a certains resultats de recherche, l'attitude generale des eleves
 envers leur ecole et leur participation aux activites parascolaires n'est pas
 en relation negative significative avec la taille de l'etablissement scolaire
 frequente. Les eleves qui frequentent les grandes ecoles, ceux du general
 tout au moins, ont tendance a apprecier davantage leur ecole que ne le
 font ceux qui en frequentent de petites. On observe la meme tendance en
 ce qui concerne la participation aux activites parascolaires principalement
 en ce qui concerne les eleves de Section I et II secteur general. Par ailleurs,
 le rendement scolaire des eleves tend a diminuer en fonction de

 l'augmentation de la taille de l'ecole fr6quentee particulierement en
 Section III. Inversement le taux d'absence tendrait a augmenter en
 fonction de la grosseur de l'ecole. Les reglements en classe, de l'avis de
 l'ensemble des eleves quel que soit leur niveau ou secteur d'etude, seraient
 plus severes dans les petites ecoles que dans les grandes. Ce qui tend a
 confirmer le relachement de la discipline si souvent reproche aux grands
 etablissements scolaires. Les relations personnelles entre eleves et profes-
 seurs en dehors de la classe seraient, selon l'ensemble des eleves,
 exception faite de ceux de Section IV et, peut-etre de Section V, moins
 frequentes dans les grandes ecoles que dans les petites.

 En resume, nous constatons que: (1) il existe une relation negative
 importante souvent significative, entre la taille de l'etablissement scolaire
 frequente des eleves de Section I et II, secteur general et la plupart des
 dimensions de leur vecu scolaire; (2) il existe un relation generalement
 positive, rarement significative, entre la taille et les differents aspects du
 vecu scolaire des eleves de Section III et IV, secteur general; (3) le
 secondaire III constitue un niveau charniere oiu se fait souvent la

 transition entre une relation negative et une relation positive; (4) pour
 certains aspects du vecu scolaire, la relation avec la taille demeure
 relativement constante entre les niveaux d'etude; (5) il existe gEnerale-
 ment pour l'ensemble des eleves une relation negative entre la taille de
 l'etablissement frequente et leur vecu scolaire.

 ENSEIGNANTS

 L'analyse discriminante nous revele que sur les onze variables5 selection-
 nees au depart comme pouvant apporter des differences entre les
 rCpondants selon les categories d'ecoles (petites, moyennes et grandes),
 seulement trois sont significatives. Ce sont la scolarite, le niveau et le
 secteur d'enseignement. Les deux dernieres constituant les deux princi-
 pales sources de variance (voir Tableau 5). La scolarite n'apporterait que
 des differences mineures.
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 TABLEAU 5

 Variables selon lesquelles les enseignants aeuvrant dans
 des ecoles de taille differente se distinguent

 Coefficients de correlation
 canonique

 Variables Fonction 1 Fonction 2

 Scolarite .00 .13

 Secteur d'enseignement .35 -.89*
 Niveau d'enseignement .88* .43

 *Variable utilisee pour le calcul de la fonction indiquee

 Avant de proceder a des etudes correlationnelles entre la taille et le vecu
 professionnel des enseignants, nous devions nous assurer au moyen de
 l'analyse de variance s'il existait des differences significatives entre les
 ecoles de taille differente en tenant compte du niveau et secteur
 d'enseignement des repondants. Cette etude nous revele qu'il n'existe pas
 de differences significatives entre la taille de l'ecole et les dimensions
 suivantes: l'attitude des enseignants envers leur ecole, la fa;on dont
 l'information y circule, leur participation aux activites syndicales et au
 conseil d'ecole, leur degre de satisfaction au travail, leur motivation a
 enseigner, et leurs efforts pour innover. Par ailleurs, il en existe
 concernant la qualite des relations personnelles entre les divers groupes
 d'agents, l'animation des activites etudiantes, le style de gestion qui s'y
 pratique, l'influence qu'exerce le conseil d'ecole sur la prise de decision, et
 le degre d'alienation des enseignants (voir Tableau 6).

 Nous nous sommes demande par la suite dans quelles mesure la taille
 de l'institution affecte les aspects du vecu professionnel des enseignants
 oui des differences significatives apparaissent entre les categories d'ecoles
 de taille differente. Pour repondre a cette question, nous avons suivi la
 meme procedure que celle adoptee pour les eleves. Lorsque des differen-
 ces significatives ont ete detectees entre le point de vue des enseignants de
 niveaux differents, nous presentons les resultats detailles par niveau
 sinon nous nous limitons a ceux du secteur general et a ceux de tous les
 repondants. Precision que, faute d'un nombre suffisant de repondants
 par niveau dans les petites ecoles, nous avons diu toutefois regrouper ceux
 de Section I et II et ceux de Section III et IV.

 La premiere constatation qui se degage du Tableau 7 est qu'il n'existe
 aucune relation significative entre la taille et le vecu professionnel des
 enseignants. Ce qui laisse entendre que la taille de l'etablissement
 d'enseignement n'affecte pas de faqon univoque leur vecu. Lorsqu'elle
 l'affecte quelque peu, c'est de faqon plutot negative. Nous observons que
 la qualite des relations personnelles entre les divers groupes d'agents, sauf
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 TABLEAU 6

 Analyses de variance entre les e coles de taille differente et entre les niveaux d'enseignement selon la perception des
 enseignants de section I a IV secteur general

 Niveaux (section
 Taille I a IV) general

 Dimensions Sous-dimensions N F P F P

 Attitude envers leur ecole

 Qualite des relations
 personnelles

 Information dans l'ecole

 Activit6s etudiantes

 Attitude generale envers leur ecole
 Appreciation de leur ecole en tant

 que milieu de vie
 Choix de l'ecole pour leur enfant:

 priv6e vs publique

 Entre enseignants et direction
 Entre l66ves et enseignants
 Entre enseignants
 Esprit d'equipe
 Climat de solidarite

 Circulation de l'information de haut
 en bas vs de bas en haut

 Animation au moins d'une activite
 Satisfaction concernant l'animation

 de ces activites

 379

 381

 381

 319
 319

 319

 379
 365

 .085 n.s. 2.065 n.s.

 .933 n.s.

 .434

 7.732
 3.375
 5.747

 12.853
 5.343

 n.s.

 .000

 .035
 .003

 .000

 .005

 379 1.053 n.s.

 .521 n.s.

 .574

 2.480
 2.526
 3.669

 7.106
 1.403

 n.s.

 n.s.

 n.s.

 .012
 .000
 n.s.

 .441 n.s.

 379 3.796 .023 .073 n.s.

 379 4.851 .008 4.279 .00



 TABLEAU 6 (suite)
 Analyses de variance entre les ecoles de taille differente et entre les niveaux d'enseignement selon la perception des

 enseignants de section I a IV secteur general

 Niveaux (section
 Taille I a IV) general

 Dimensions Sous-dimensions N F P F P

 Degre de centralisation dans la prise
 de decision 300 7.361 .000 2.850 .037

 Style de gestion participative 361 18.305 .000 8.046 .000
 Degre de bureaucratisation de l'ecole 300 10.724 .000 12.102 .000
 L'influence du conseil d'ecole sur les

 prises de decision 365 3.907 .020 .947 n.s.
 Activites sociales

 ActivitEs syndicales
 Conseil d'ecole en tant que membre

 Satisfaction globale
 1) Tache
 2) Statut
 3) Realisation de soi
 4) Relations interpersonnelles

 381 5.701 .003 2.356 n.s.
 381 2.654 n.s. .348 n.s.
 381 1.107 n.s. 1.368 n.s.

 257 2.92 n.s. 2.309 n.s.
 257 1.227 n.s. .743 n.s.
 257 2.764 n.s. 2.792 .041
 257 .559 n.s. .552 n.s.
 257 2.398 n.s. 2.075 n.s.

 Gestion

 Participation

 Satisfaction au travail



 TABLEAU 6 (suite)
 Analyses de variance entre les ecoles de taille differente et entre les niveaux d'enseignement selon la perception des

 enseignants de section I a IV secteur gEneral

 Niveaux (section
 Taille I a IV) general

 Dimensions Sous-dimensions N F P F P

 Alienation Sentiment global 372 3.270 .039 2.029 n.s.
 1) D'impuissance 372 5.631 .003 .470 n.s.
 2) D'anomie 372 4.737 .009 4.205 .006
 3) D'ali6nation de soi 372 .474 n.s. 1.461 n.s.

 Motivation a enseigner Attitude face a la profession 300 .686 n.s. .491 n.s.
 Enthousiasme a enseigner 354 2.785 n.s. 1.926 n.s.

 Innovation Efforts personnels pour innover 319 .493 n.s. .834 n.s.
 Efforts des collegues pour innover 319 1.488 n.s. .660 n.s.
 Attitudes des collegues envers
 l'innovation 354 5.593 .004 3.575 .014

 Encouragement a innover de la part
 de la direction 354 17.442 .000 4.072 .007

 _~~~~~~~~~~~~~~i i i i i i iii
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 entre enseignants et la direction, tend a diminuer en fonction de la
 grosseur de l'ecole. II en est ainsi de l'animation des activites etudiantes.
 Les enseignants ont tendance dans les grandes ecoles a y participer en
 moins grand nombre que dans les petites (r = - .49). Les grandes ecoles
 tendraient a etre plus bureaucratisees que les petites. La prise de decision
 y serait plus centralisee et la gestion dans son emsemble moins participa-
 tive. Les enseignants, plus particulierement ceux du general, ont ten-
 dance a se sentir davantage alienes (Pelletier, 1980) dans les etablisse-
 ments de grande taille. Ii est a noter cependant que ce n'est pas dui a leur
 sentiment d'impuissance. Ce dernier est peu lie a la grosseur de l'ecole.
 Enfin, I'attitude des enseignants envers l'innovation tend a etre moins
 positive a mesure que la taille augmente principalement chez ceux du
 secteur general (rx = -.46).

 Nous constatons, toujours a partir du Tableau 7, qu'il existe peu de
 differences entre les niveaux d'enseignement. Lorsqu'il en existe, elles ne
 sont pas dans l'ensemble tres importantes. La perception des enseignants
 de Section I et II, secteur g6enral, est reliee plus positivement avec la taille
 de l'ecole que ce n'est le cas de celle des enseignants de Section III et IV,
 secteur general, a l'exception de l'animation des activites etudiantes et de
 l'attitude envers l'innovation.

 En resume, la taille de l'etablissement scolaire dans lequel oeuvrent les
 enseignants ne constitue pas un facteur determinant de la qualite de leur
 vecu professionnel. II y aurait donc, semble-t-il, d'autres facteurs plus
 importants qui sont a decouvrir.

 PARENTS

 Quatre types de variables susceptibles d'engendrer des variations dans les
 perceptions que les parents ont envers l'ecole de leur enfant et des
 rapports qu'ils entretiennent avec elle ont fait l'objet d'une analyse
 discriminante. II s'agit de l'information reque de l'ecole par les parents, de
 leurs contacts avec celle-ci et de variables socio-economiques et scolaires.
 Cette etude nous revele que les repondants se distinguent selon douze
 variables (voir Tableau 8). Le niveau et le secteur d'etude de l'enfant sont
 celles qui diff6rencient le plus les repondants entre les ecoles de
 diff6rente taille. II s'avere donc indique d'en tenir compte dans les
 analyses ulterieures.

 Une analyse de variance confirme l'existence de diff6rences significa-
 tives entre les perceptions des parents dont l'enfant frequente des ecoles
 de petite, moyenne et grande taille, sauf sur deux aspects, a savoir le degre
 d'influence qu'ils ont sur la gestion de l'ecole et leur niveau de participa-
 tion au comite d'ecole: ce qui veut dire que peu importe la taille de l'ecole
 frequentee par leur enfant, les parents n'ont pas plus d'influence sur la
 gestion de l'ecole et ne participent pas plus au comite d'ecole. Sur les
 autres dimensions, les parents ont des points de vue qui divergent en
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 fonction de la taille de 1'6cole. Par ailleurs, le niveau d'etude de l'enfant

 apporte peu de differences significative dans la facon dont les parents
 perqoivent l'ecole de leur enfant.

 La principale constation generale qui se degage du Tableau 9, c'est que
 l'attitude des parents envers l'ecole de leur enfant, la perception qu'ils ont
 de ce qui s'y vit et les rapports qu'ils entretiennent avec l'ecole, sauf pour
 une dimension, sont en relation negative significative avec la taille de
 l'institution frequentee. Au plan de l'attitude des parents envers l'ecole,
 nous observons que plus l'etablissement frequente par leur enfant est
 populeux, moins ils ont confiance dans la capacite des professeurs et de la
 direction a assurer un enseignement de qualite, moins ils perioivent
 l'ecole comme un milieu de vie agreble pour les eleves et moins ils croient
 que leur enfant a des chances de reussir et, par consequent, plus ils
 d6sirent envoyer leur enfant dans une autre ecole. En ce qui concerne la
 qualite du vecu scolaire, plus I'ecole est grande, moins ils se disent
 satisfaits de l'enseignement qui s'y donne et de l'attention accordee aux
 eleves par les professeurs, et moins ils ont tendance a trouver les
 reglements severes. Par ailleurs, plus ils tendent a y denoncer le manque
 de discipline. Concernant les rapports qu'ils entretiennent avec l'ecole de
 leur enfant, l'approche des enseignants et des membre de la direction
 pour discuter de choses scolaires est perque comme etant plus difficile
 dans les grandes ecoles que dans les petites. Ils se disent egalement moins
 satisfaits de l'information qu'ils reqoivent de l'ecole et de l'influence qu'ils
 peuvent exercer. Leur participation a la vie de l'ecole serait egalement
 plus limitee dans les grandes que dans les petites quoique la relation ne
 soit pas significative.

 Bien qu'il existe certaines differences entre la perception des parents
 ayant des enfants a differents niveaux d'etudes, pour le secteur general
 tout au moins, les relations vont dans l'ensemble dans le meme sens.
 Contrairement a ce que l'on aurait pu s'attendre, la perception des
 parents d'eleves de Section I et II en fonction de la taille de l'ecole apparait
 legerement moins negative que celle des parents ayant des enfants a des
 niveaux plus avances. Ces derniers, par exemple, desirent davantage
 envoyer leur enfant dans une autre ecole et denoncent dans une plus
 grande proportion le manque de discipline dans les grandes ecoles.

 En resume, plus l'ecole est grande, plus les parents ont une attitude
 negative envers l'ecole frequentee par leur enfant, moins ils sont satisfaits
 de ce qui se vit et moins les rapports qu'ils entretiennent avec elle sont
 frequents et satisfaisants. Les parents dont l'enfant est en Section I et II ne
 sont pas cependant plus negatifs envers la grande ecole que ceux dont
 l'enfant est plus avance.

 DISCUSSION

 Les r6sultats presentes dans la section precedente nous ont permis de
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 TABLEAU 7

 Relation entre la taille et le vecu professionnel des enseignants

 Coefficients de corrdlation de Spearman

 Section I et II Section III et IV Secteur Tous les

 General General general enseignants
 Dimensions Sous-dimensions (6 ecoles) (6 ecoles) (9 ecoles) (9 ecoles)
 _~~~, m e _t _t

 Qualite des relations
 personnelles

 Activit6s
 6tudiants

 Gestion

 Entre enseignants et direction
 Entre l1eves et enseignants
 Entre enseignants
 Esprit d'equipe
 Climat de solidarite
 Animation au moins d'une activit6

 Satisfaction concernant l'animation
 de ces activites

 Degr6 de centralisation dans la prise
 de decision

 Style de gestion participative
 Degr6 de bureaucratisation de l'ecole
 L'influence du conseil d'6cole sur les

 prises de decision

 -.10

 .10

 -.54

 .03
 .10

 .03

 .12
 .24

 .00

 .36

 -.24
 .48

 .33
 -.23
 -.17
 -.12
 -.12
 -.48

 .13

 -.29
 -.27
 -.27
 -.21
 -.49

 .04 -.33

 .20

 -.12
 .35

 .19

 -.12
 .34

 .28 .18



 TABLEAU 7 (suite)
 Relation entre la taille et le vecu professionnel des enseignants

 Coefficients de correlation de Spearman

 Section I et II Section III et IV Secteur Tous les

 Gineral General general enseignants
 Dimensions Sous-dimensions (6 ecoles) (6 ecoles) (9 ecoles) (9 ecoles)

 Participation Activit6s sociales -.14 -.45
 Alienation Sentiment global .40 .25

 1) Impuissance .09 -.13
 2) Anomie -.10 .36 .58 .45

 Innovation Attitudes des collegues envers
 l'innovation -.37 .00 -.46 -.27

 Encouragement a innover de la part
 de la direction .44 .00 -.08 .12

 NOTE: Pour qu'un coefficient de correlation de rang avec neuf ecoles soit significatif A p s .05, il faut qu'il soit gal ou superieur a .58.
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 TABLEAU 8

 Variables selon lesquelles les parents dont l'enfantfrequente des ecoles
 de taille diffirente se distinguent

 Coefficients de correlation
 canonique

 Variables Fonction 1 Fonction 2

 Niveau d'etude de leur enfant -.82* -.28

 Informations recues du directeur -.37* .09
 Informations recues des professeurs -.28* -.19
 Assiste a la remise des bulletins -.26* -.12
 Visite l'ecole de leur enfant -.25* .09

 Revenu des parents -.24* .21
 Informations recues des autres parents -.18* .15
 Rythme en francais -.12* -.01
 Secteur d'etude de leur enfant -.24 .59*

 Scolarite du pere -.09 .34*
 Pratique religieuse -.11 .29*
 Satisfaction concernant l'information -.16 -.20*

 *Variable ayant servi au calcul de la fonction indiqu6e.

 constater que les relations entre la taille de l'ecole secondaire et le vecu
 scolaire des eleves, des enseignants et des parents varient non seulement
 entre ces categories d'agents, mais egalement entre divers sous-groupes
 d'une meme categorie. Ce qui peut vouloir dire que la taille de l'ecole n'est
 pas un facteur unique et lineaire de la qualite du vecu scolaire ou
 professionnel des agents concernes.
 Nous avons vu que la taille de l'ecole affecte de facon diff6rente le vecu

 scolaire des eleves du secteur general, du moins, la perception qu'ils en
 ont, selon qu'ils sont au debut ou a la fin du cours secondaire. Alors que
 cette relation est generalement negative en Section I et II, elle devient
 positive a partir de Section III. Ces resultats tendent a confirmer la
 necessite d'avoir deux cycles distincts au secondaire comme le preconise
 l'enonce de politique et le plan d'action du ministere de l'Mducation initule
 l'Ecole Quebecoise (1979, 13.3). La troisieme annee (Section III) devrait
 "etre rattachee au deuxieme cycle" et etre consideree comme une "annee
 charniere ou de transition." Ces resultats appuient egalement l'idee
 d'avoir des ecoles plus petites pour les eleves de Section I et II, de fa;on a
 faciliter la transition de l'ecole primaire a la grande ecole polyvalente.
 Comment expliquer que les eleves plusjeunes se sentent mieux dans les

 petites ecoles alors que pour les plus ag6s, c'est l'inverse? En d'autres mots,
 quelles transformations se produisent chez les jeunes en cours de
 scolarisation pour que la perception qu'ils ont de leur vecu change de
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 TABLEAU 9

 Relation entre la taille et la perception des parents envers l'ecole de leur enfant

 Niveau d'etude de l'enfant

 Tous les

 Section I et II Section III Section IV repondants
 Dimensions Sous-dimensions (6 ecoles) (6 ecoles) (6 ecoles) (9 ecoles)

 Attitude envers l'ecole

 Contact avec l'ecole

 Information

 Enseignement

 Encadrement

 Discipline

 Participation

 Confiance dans la capacit6 des professeurs
 et de la direction

 Ecole milieu de vie agr6able pour les eleves
 Chances de reussir pour leur enfant a cette

 ecole

 Desir d'envoyer leur enfant dans une autre
 ecole

 Approche facile des enseignants et de
 la direction pour discuter de choses
 scolaires

 Satisfaction concernant l'information
 recue de l'ecole

 Degre de satisfaction concernant
 l'enseignement

 Attention accordee aux 6elves par les
 professeurs

 Manque de discipline
 Degre de sev6rite des reglements
 Aux reunions des commissaires

 Aux activites scolaires et parascolaires
 Aux remises de bulletin

 -.65*

 -.78* -.52 -.96t -.85t

 -.78* -.79* -.60 -.58*

 .75t

 -.67*

 -.52

 -.86t

 -.85t -.79* -.84t -.76t
 .62*

 -.63*

 -.10 .00 -.24 -.30

 -.13 -.63 -.47 -.49
 -.37

 *p , .05
 tp .01
 tp - .001
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 fagon marquee en fonction de la taille de l'ecole frequentee? C'est ce que
 nous avons cherche a savoir. Nous constatons a partir de resultats deja
 parus (Boucher et al., 1980) qu'il se produit en cours de scolarite des
 changements importants au plan de certaines valeurs que vehiculent les
 jeunes. Les eleves de Section I et II manifestent, en effet, un attachement
 plus grand a certaines valeurs traditionnelles, comme l'obeissance incon-
 ditionnelle aux parents, l'importance de la famille comme lieu de bien
 etre, l'acceptation de la soci6te comme elle est et la pratique religieuse, que
 ne le font ceux de Section III, IV et V. Etant encore tres pres de la fagon
 de penser de leurs parents ou des personnes de leur entourage, ils
 semblent apprecier davantage un cadre scolaire qui se rapproche le plus
 pres possible du cadre familial. Par ailleurs, a mesure qu'ils acquierent
 leur independance, un cadre de vie moins contraignant est de nature sans
 doute a mieux les satisfaire. Ce qu'offre, semble-t-il, la grande ecole
 polyvalente. Cette plus grande permissivite ou un controle moins
 rigoureux semble toutefois avoir comme consequence une augmentation
 des absences et une baisse de rendement scolaire. Ce qui a pour effet
 d'amener a son tour une baisse au niveau des rythmes d'apprentissage.
 Est-ce le prix qu'il faut payer pour que les jeunes puissent acquerir leur
 autonomie personnelle? C'est une question qui demeure ouverte pour
 l'instant.

 Comme nous l'avons vu anterieurement, il n'existe pas de relation
 etroite entre le v6cu professionnel des enseignants et la taille de
 l'6tablissement scolaire dans lequel ils oeuvrent. Pour les dimensions du
 vecu ou il y avait des differences significatives entre les groupes d'ecoles
 de taille diff6rente, nous avons cherche a savoir pourquoi il n'existait
 qu'une faible relation. Nous nous sommes rendus compte que, pour la
 plupart des dimensions, le point de vue des enseignants de Section I a IV,
 secteur general, oeuvrant dans les ecoles moyennes differaient beaucoup
 de celui des enseignants oeuvrant dans les petites et les grandes ecoles.
 Nous constatons, en effet, que c'est dans les ecoles moyennes que la
 qualite des relations personnelles entre les divers groupes d'agents est la
 plus faible, sauf entre eleves et professeurs, que le style de gestion est le
 moins participatif, et, par consequent la prise de decision est la plus
 centralisee, que les enseignants ont un sentiment d'alienation le plus
 eleve, que l'attitude des collegues face a l'innovation est la moins positive
 et ou ils se sentent le moins encourages a innover de la part de la direction.
 Si ce n'6tait des ecoles moyennes, il y aurait des differences significatives
 entre les grandes et petites ecoles que sur cinq dimensions, a savoir la
 qualite des relations entre enseignants et la direction, le degre de
 participation aux activites sociales, l'animation d'une activite etudiante, le
 style de gestion et le degre de bureaucratisation. Les grandes ecoles
 favoriseraient davantage les relations entre enseignants et direction, la
 participation aux activites sociales et l'animation des activites etudiantes,
 alors que les petites seraient moins bureaucratisees et plus engagees dans
 une gestion participative.
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 Comment se fait-il que c'est dans les ecoles moyennes que les enseign-
 ants ont les perceptions les plus negatives face a leur vecu professionnel?
 Nous nous sommes rendus compte que ce sont les ecoles dans lesquelles la
 prise de decision est la plus centralisee. Celle-ci est en relation negative
 elevee avec la plupart des dimensions de leur vecu. En somme, c'est la
 faqon dont se prennent les decisions dans une ecole et non sa taille qui
 semble etre un des facteurs determinants de la qualite du vecu profession-
 nel des enseignants. II n'existe pas de relation etroite entre la taille et la
 centralisation dans la prise de decision quoique les petites ecoles, comme
 nous l'avons mentionne au paragraphe precedent, sont davantage
 favorables a une gestion participative que ne le sont les grandes ecoles.
 Une etude plus poussee sur ce point s'avere toutefois necessaire.

 Contrairement aux enseignants et aux eleves les plus scolarises,
 I'attitude que les parents ont envers l'ecole, les rapports qu'ils entretien-
 nent avec elle et l'evaluation qu'ils font de la qualite de l'encadrement des
 l6eves et de l'enseignement qui s'y donne sont en relation etroite avec la
 taille de l'ecole que frequente leur enfant. Les perceptions negatives des
 parents envers les grandes ecoles seraient dues en bonne partie a un
 manque d'informations. Les parents qui se disent les mieux informes quel
 qu'en soit la source sont, en effet, significativement (p < .oo1) moins
 negatifs envers les grandes ecoles que ne le sont ceux qui sont moins bien
 informes. Ces donnees tendent a confirmer que les perceptions des
 parents sont fondees en bonne partie sur des prejuges que les media ont
 contribue d'ailleurs a repandre et a entretenir (Conseil Superieur de
 l'education, 1975). Ces prejuges semblent prendre racine dans l'insecur-
 ite et l'angoisse que les parents entretiennent face aux grandes ecoles
 qu'ils connaissent peu ou mal.

 CONCLUSION

 La taille de l'etablissement d'enseignement secondaire seule ne constitue
 pas un facteur determinant de la qualite du vecu des gens qui y vivent, soit
 comme clients ou intervenants. Comme nous l'avons vu, elle n'a pratique-
 ment pas d'impact sur le vecu professionnel des enseignants. Un des
 facteurs cles serait plutot la decentralisation de la prise de d6cision ou la
 gestion participative. En ce qui concerne les eleves, elle a des effets fort
 diff6rents selon qu'ils sont au premier ou au second cycle. Les resultats de
 notre etude tendent a appuyer l'idee d'avoir des ecoles plus petites pour
 les e61ves de Section I et II et de limiter la fr6quentation des grandes
 6coles aux eleves de Section III et plus. Les premiers semblent avoir
 besoin d'un encadrement particulier que peut mieux offrir un etablisse-
 ment de petite taille. Les seconds se sentent par ailleurs plus a l'aise dans
 des etablissements de grande taille. Le type d'environnement ou de cadre
 qu'elle offre semble repondre davantage a leur besoin de liberte et
 d'autonomie.

 De leur part, les parents entretiennent des perceptions negatives envers
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 les grandes ecoles secondaires polyvalentes. Elles reposent, semble-t-il,
 davantage sur des pr6juges que sur des faits. Plus ils sont informes de ce
 qui se passe a l'ecole, moins ils sont negatifs. I1 serait donc important de
 mieux les informer de ce qui s'y passe. C'est, a notre avis, une des
 conditions necessaires pour une revalorisation de l'ecole secondaire
 aupr&s desjeunes et a une plus grande implication des parents a la chose
 scolaire.

 Une autre conclusion qui se degage de notre etude est que les resultats
 obtenus remettent en partie en question ceux des recherches inventor-
 iees. Aucune d'elles n'aborde a la fois le point de vue de diff6rents
 groupes d'agents et ne fait de distinction entre les niveaux d'etude des
 eleves. Nous savons que, compte tenu de ces facteurs, nous pouvons
 obtenir des resultats relativement differents.

 Nous exprimons le souhait qu'une telle etude soit reprise au niveau de
 la province avec un plus grand nombre d'ecoles. Bien que certaines
 relations puissent varier, nous demeurons convaincus que les grandes
 tendances se maintiendront.

 NOTES

 L'instabilite de l'organisation est caracterisee par un taux eleve de roulement du
 personnel, l'imprecision des roles et des taches et un manque de contr6le.

 2 Un eleve marginal est celui qui a (1) un Q.I. inferieur a 99, (2) plusieurs notes D, (3) un
 pere dont l'occupation se situe dans la categorie des cols bleus et le degre de scolarite est
 inferieur a la loe annee.

 3 La liste complete de ces variables est contenue dans les Tableaux 4, 6 et 8.

 4 Les resultats detailles ne sont pas presentes ici faute d'espace.

 5 Variables de base: age, sexe, pratique religieuse, scolarite du piere et de la mere, nombre
 d'enfants dans la famille, rang dans la famille, milieu rural-urbain, niveau et secteur
 d'etude, profession du pere, origine ethnique, niveau socio-&conomique et culturel, et
 milieu familial.

 6 Variables de base: age, sexe, etat matrimonial, scolarite du pere et de la mere, profession
 du pLere, scolarite de l'enseignant, experience, niveau et secteur d'enseignement, classe
 sociale.
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 Seit der Schulreform in Quebec wurden die grossen polyvalenten Oberschulen ofters
 kritisiert. Die GroBe des Instituts wurde oft als die Hauptursache aller Probleme betrachtet.
 1st das gerechtfertigt? Wir haben versucht, diese Frage von den Wahrnehmungen der
 Schiiler, Lehrer und Eltern zu beantworten. Die SchulgroBe selbst scheint kein die Qualitat
 des Schullebens entscheidender Faktor zu sein. Auf die Schiiler hat sie sehr verschiedene

 Wirkungen abhangig davon, ob die Schiiler in der Prima oder in der Sekunda sind.
 AuBerdem hat sie praktisch keinen EinfluB auf das Berufsleben der Lehrer. Ihrerseits
 haben die Eltern negative Vorstellungen dieser grossen polyvalenten Oberschulen. Diese
 Einstellung scheint mehr auf Vorurteile statt Tatsachen zu beruhen.

 Desde la reforma escolar en Quebec, las grandes escuelas secundarias polivalentes han sido
 el objeto de muchas criticas. El tamafio del instituto fue considerado a menudo como la
 fuente principal de todos sus males. ETiene esto base en la realidad? Esta es la pregunta que
 hemos tratado de contestar, en base a la percepci6n de los alumnos, de los profesores, y de
 los padres. El tamafio de la escuela, por si solo, no parece constituir un factor determinante
 de la experiencia escolar. Entre los alumnos, tiene efectos muy distintos segun ellos se
 encuentren en el primer o segundo ciclo. Por otro lado, no parece tener efecto alguno sobre
 la experiencia profesional de los profesores. Por su parte, los padres tienen percepciones
 negativas de las grandes escuelas secundarias polivalentes que parecen estar basadas sobre
 prejuicios, mas bien que sobre la realidad.

 Louis-Philippe Boucher est professeur et Jacques Ouellet est assistant de recherche,
 Sciences de l'education, Universite du Quebec a Chicoutimi, Chicoutimi, Quebec G7H 2B 1.
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